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SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET ITTÉRAIRES.

or.. 10 9 No. 20

M AN) E A! E N ;
DE'i iNNSEi:GNEUR3t L'AtDMtNtsTR'ATE:UR DU DIOCE:SI: DI: MONTRtEAL,

ANONcANT LE JtDILr.C UNivIRSEr, ACCOltDf PAR N. s. P. LE PAPE

VIE Lx, POUR IMPLOnR -LE FCOUrS DvVIN.

EA. N CH AIRLES PR INC E, -par la, misêricorde Dieu et la grâce du
St. Siège A postoli inie. Evêqte de Mlartyropolis, Coadjuteur et Ad.
miniistrateur du Diocèêe de Montréal, etc., etc.,. Ctc.

.. /Au Clergé Séculier et RogJtlier, aux Communu'ulés Religieuses, c! à
tous-les Fidèles de ce Diocèse, SALUT -r Bgsí:mIcIoN en Notre

.Seigneur.

J.L'vèncnenit qui répandiit, il y a huit mois, la joie la plus vive dans tous
det c rs baLtholiques, est encorc, ei ce nonient, N. T. C. F., la cause d'une
-nouvelle allégresse ; et le Pontife qui, à cette heureuse époque, montait pro-
.vilentiellement sur in Chaire de St. Pierre, et y recevait les clefs de tous les
-trésors spirittels île P'Eglise,î-t celui qui naintrnart en fait découler sur nous
les lius ahondantes richesses. Notre Saint Père le Pape, Pir IX., qui règne
-par la sagesse et par a clénence, et qui, dès les premiers jours de son Pon-

iticat, s'est mis à la hauteur des besoins et des circonstances présentes, vient
:d'laccorder à 'Univers Catholique une de ces Indulgences extraordinaires qui
-fait 'ressaillir les innes vraiment religieuses, en même tens qu'elle ramène
et convertit les plus grands pêcheurs ; c'est celle du JuBrL. A ce mot so-
-leinel, expression le la plus grande des grâces satiefactoires que dispense aux
Fidèles celui-là seul qui a reçu, dans la plùnitile, le pouvoir de hier et de dé-
-lier, (St. MINttieti, c. xvi, 19,) tous les crétieis se prosternent, toits les
chrétiens prient, tous font pénitence et obtiennent grâce et miséricorde ; telle
est lPefriracité de la. prière et demérites de Jf:sus qui a dit Je me sanctific
moi-mêmC pour eux, -jin qu'ilsoieiît aussi ranctifiés dlans la vérité. (St.

Jenn, c. .xvii. 19.)
Quoiqu'on Jubilé, N. T. C. F., soit toujours le sigrmi d'une grande et

-sailite joie, c'est cependant l'âme profondèient. attrietée des maux de Puni-
vers, et le cœur saisi d'une religieuse indignation, à lai pensée des crimes dont
se souillent les etfans des hommes, que le Pasteur universel anathémtzatise
touts les monstruositës que-l'erreur, l'impiété et toutes les mauvaises pas.
-sions cherchent sans cesse à introduire dans le champ de lEglise ; et c'est
pour y résister et pour les combattre plus victorieusement qu'il implore, dans
te prière continuelle, Passistaince du-Tout-Puissant. Mais-ce ni'est pas seul

-qlt'il veut prier,-ce n'est pasesutil qu'il veut gémir et implorer la divine clé-
nieice ; c'et entouré île toits ses enfans, c'est avec vous tous, N. T. C. F.,
.ciinme avec les fils bien-aimés de sa bonne Ville de Rome, que N. S. P. le
Pape veut ètre en union de prières, en union de supplications, en union dl'au-
mônes, ci union (le lotues sortes le bonnes ouvres. Voilà ce qu'il nous in-
-tine dans sa Lettre Apostolique, donnée à Rome, sous-'Anneau du Pêcheur,
le vingt Novembre le l'année dernière, qui était la première de son Ponti-
ficat ; Lettre vraiment paternelle et quîe Nous nous hâtons de vous transmeure
afin qu'elle soit pour vous, la source des plus douces et en mmine ten, des
plus saluitnires méditation,.

En vous annonçant, en -ce jour, cette consolante faveur, N. T. C. F., -et
en votsexhortant i la bien recevoir, Nous avons aussi la sauisfactiomn de vous
y presser par lesparoles mêmes du premier Pasteur de ce D'césc, de lui
nous recevions, tout dernièrement, des lettres pleines dle temdresse pour vous
et pour nous. 'I Je tue flatte," nous écrit il, " que tous s'acquitteront avec
ferveuir Je leur devoir, en cette circonstance." Puis-il ajoute a c'est le teims
plus ue jamais, d'exirper de mort Diocèse les inalleurei.cdésordres de Pi-
vrognerie, les blatpmes, des veillées criminelles, des jeux de hazard ; et
dl'nlfTermir,en retoîur,les quatre Associations salutaires de la Tempérance, de
la Propagation de la Foi, de la Charité et de lA rehiconfrêrie ;" Associa-
-tions dont il a été, comme vous le savez,.N. T. C. F., le fondateur et le
zélé propagateur. Certvs, si sa parole était si puissante alors, tic doit-elle
pas l'tre en quelque sorte davantige aujourd'hui qu'il vous parle du fond duli
plus religicux sanctaire qui existe danis tout le monde clirétien Et si sa
prière étnit déjà si forte pour vous obtenir toutes sotes de grâces, croyez.
vous qu'elle sera moins efficace, lorsque, prosterné sur le tonibenti dos Saint.,
Apôtres Pierre et Patil, il les conjurera de vous être propices? Oh ! N. T.
C. F. que cette exiortation, qu'il vous adresse de si loin, doit faire de pro-
fondes irnprcssioins sur vos ccours ! et conme ce doit-être aussi une véritable

èor.solation pour vous, dans la privation où vous étes de votre -premier Pas-
leur, de savoir qu'il pense à vous, .u'il prie pour vobs et qu'il,vous bénit, ot
plutôt qu'il vous fait bénir par le successeur Je St. Pierre !-

Aussi c'est à l'invitation, c'est confor:nément aux désiri du Très-Saint
Père lui-même, que nous travaillons sans cesse à vous ramener dans les voies

du salut.
Entendez la donc notre voix, ou plutôt entendez celle de PEvêque des

Evèqu.es ; écoutez la cette parole Apostolique qui vous vient des hauteurs
de la ville éternelle, et qui vous crie-: fIfaut que vos prières soient iointes
aux .Môtres: îilfnut que -Yous implorians tous. ensemble, et avec plus d%,r-
deur,-le secours de la droite du Toirt-Puis(satf.

Oui, N. T. C. F., embrassons la cette invitation de Noire Père-commun,
embrassons la avec amour et reconnaissance. Prions, humilions-nous, imr-
plorons-le secours divin. Hélas! nous n'avons que trop besoin de fléchir
le ciel qui doit être ininiment irrité de tous-nos désordres secrets, de-toutes
nos-gransgressions journalières et publiques. N'est-ce rien, en efTfet, que cette
audace sacrilège qui blasphème et la sainteté de nos Mystères et le caractè-
ce sacré de ceux qui les dispensent ? N'est-ce rien, que cette impiété or-
gueilleuse qui se montre à découvert, qui séduit la-jeunesse, qui corrompt l'a-
colescence, qui s'a ermit dans la virilité et qui endurcit la vieillesse-? -N'est-
ce rien cncore, que ce luxe toujours croissant; qui de nos villes s'en va en-
vahissant nos campagnes, nième les plus reculées, et y étale -la plus ridicule
opulence an sein mmiLîe de l':ndigec e la plus déplorable ? En vérité, n'a-
vont-nous pas lieu de craindre que les fléaux ëpouvantables, les famines et
les lèstes qui dévorent déjà des milliers de nos frères, ne nous arrivent bien-
tôt à'nous-mèmes, ci nous nie réformons de suite nos maisons, nos habits, nos
discret nos coeurs. , votre coeur donc, O pécheurs, à votre ceur, vous
crieruîïous les prophètes, à votre coeur,et faiespénîience. .<Is. xlvi. S. Jé-
rém. xxiv. 7. E zech. xviii. 3 1. Joëi. ii. 12.)

En conséquencc, N. T. C. F., travaillons courageusement à réparer les,
outra«es faits à la goire le Dieu, et à procurer le ,alut de nos âmes par. un
Jéplbiemeint extraordinaire de charité et de zèle., afin d'arriver tous ensenhle,
comie par un seul et mme effort à,ln de.struction entière îles vices et au
règne d-s vertus par tout ce Diocèse ; bien persuadés, ainsi que St. Cyprien
Pécrivait au martyr N Pmésien et à ses coipagnons,qie le .Seigneur considé-
re dit /aut du Ciel ceux qui s'engagen/, pour son nom, dans cette lutte sn-
crée; quil les soutient. duas le comba et les couronne après la victoire.

(Ep. 77.)
A CES CA USES, le St. Nom de Dieu invoqué, et de l'avis de nos Vé-

nérables Frères, les Chanoines de la Cathédrale,Nous avons réglé et ordon-

né, régions et ordonnois ce qui suit :
i . Pnr le mandement que Nous vous adressons aujourd'hui, Nous pu-

blions les Lettres Apostoliques de N. S. P. le Pape Pie IX,en date du vingt
novembre dernier, dans lesquelles Sa Saintefé accorde à PUnivers Catholique
une Indulgence plénière en forme de Jubilé, pour implorer le secours divin
Nous ordonnons, en cnnfornité à la volonté du T. S. Père, que ces Lettres
Apostoliques soient lues à la suite du présent Mandement, ou le Dimanche
suivaint, et voulons qu'elles sortissent leur plein et entier efflet dans toute li--
teindueîn de ce Diocèse.

2 O . Ce Jubilé commencera dans ce Diocèse, dés le Dimanche de la pu-
blication des Présentes ; et en vertu d'un Induit. Papal, daté de Roie le dix
Jaivier iril huit cent quarante-sept, il durera trois mois, à compter du jour où
se fera cette publication dans chaque localité. Cependant Nnuîs engageons
Messieurs les Curés, Prêtres Desserva lits on Missionuaires à choisir trois se-
maine-,dans les trois mois,pour en faire les exercices avec plus de solennité.
Nons les autorisons, Cin cotnséquieince, à retarder la publication des Présente,

jusiu'à l'époque qui leur paraîtra la plus favorable polr faire profiter leurs
ouailles-des Grâces lu Jubilé ;-pourvu toutefois que cette publication tie soit
point remise au-delà du six Juin prochnlin.

3 a . Le Dimnancle où l'on publiera le présent-Mandeient, l'nn chantera
immédiatement après la- grand'unesse, ou au mîoins l'on récitera à la messe
principale ou conventuelle, l'Iymnel Veni, Crearor, avec verset et oraison
pour implorer les grâces du St.- Esprit. La veille des trois eniânes choisies
pour faire les exercices solennels du Jubilé, on sonnera toutes les cloches,
pendant une heure, avant lAngelus du soir ; et le jour que se te riniteront
les trois mois du-Jubîèdans ihnque localité, on chantera le Te Deîm, et l'on
solinera,aussi $endant une heure,toutes les cloches, après l'Jngelus dut soir.



il50 . MLANGES RELIGIEUX SC!ENTIFIQUES, POLITIQUES .ET LlTTBRAIR .

4. o. Pour gîgner l'idtJgence accordée par le St. Pé're,i faudra,d'aprèsatmos re au g ui éclire nos rues. s

les Lettres A postoliques' susmentionnées, outre la Confessioi et la Commu- taches- sont des portions de hi su' fac obscure du soleil, aperçues par.des
nion,faites avec de bonnes dispositions,dans Pintervalle des trois mois, jeûner éclaircies (lui se font dans sn atinosplière.
le mercredi, le vendredi et le samedi d'une même semaine, faire quelqu'au- I Les.phuu2re-Les plaètes ,:oît des corps qui, comme la terre, circu-
mône aux pauvres selon sa dévotion, visiter deux lhis, dans le môme inter- lent autour (lu soleil et empuntent de liii leinrjuinièro. Les plu, rapprochées
valle des trois mois,les Eglises ou l'une des Eglises désignées par l'Evéque, de cet astre eont Mercure et Vénîrs. Où aperçoit Mercure pas-

- et y prier. avec dévotion durant quelq'tespace de tems. En conséquience, sant comme une petite tache s1r lCSoleit ; Véis est cette étoile bril
Nous déterminons pour Eglises à visiter, toutes les Eglises paroissiales et Cha- quion nperçpiî le soir aprésIe coucher tii soleil, et que l'on appele

pelles de misions, en faveur de tous les Fidèles de l'un et de l'autre sexe qui du soir n tii Bèrger. Ces pnètcs nons montrent île pha.es el î:nî,is3anr,
voudront participer aux précieux avantages du Jubilé. Dans la VilleEpis- comme la lune. Le-: eornes (l i rs teli 1 ueriîis éîIoussécs,
ropîaleg l'on visitera la Cathédrale, 'Eglise Paroissiale,l'Eglise dc.Bonsecours, ce qui provient des moiiiagne. qui surmone1uît leur surrluce.L
celle des Récollets ou l'une d'elles. Quant aut Religieuses cloitrées, leurs oliqte île ces corne énou-sèesa permis de calt:îiler le tms que Ces [îlanè%
novices et leurs postulantes, elles auront î'our Eglise de Station, l'oratoire de tes emploient ttourier sur ellcs-niuîes. iercore est Son dia-
leur monastère mètre n'ôsi que le dixième titi diamètre (e la îerrîý. - Vénus, 'ai' contraire

5 %. Outre les priviléges extraordinaires accordés uar les-dites- Lettres et à peu près aussi grosse que la terre.

Apostoliques, Nous sommes le plus autorisé à vous annoncer que chacun Mars vient ensuite. Il fait en deux ans sa révolion autour di soleil
pourra gagner l'Indulgence du Juluilé en faisant sa communion pascale, pour- il a des a iokiweu'il emprunte nu,.silmière du soleil. 01,
vu qu'il - remplisse les autres conditions ci-dessus énoncées. Enfin Nous y voitdes taches ui ont seri l démontrer qt'il tourne sur lNui-inème cru 2 1
communiquons àtous les Prêtres approuvés de ce Diocèse, outre les facultés heures. Ses deux hémisphère> ont, comme ceux de la terre, successivement.
exprimé-es dans les Lettres Apostoliques, celles renfermées dans l'Induit du un été et tin hiver. On voit à ses deux piles blanches. Pendant
dix Janvier et annexé aux dites Lettres. l'été île soi hémisphère boréal, oui voit la ile de son diii lier, tanîis

Sera notre présent. Mandement lu au Prône de P'Eglise Cathédrale. à celii que celle d pôle austral grandit, et vice versui pendant l'ét île l'liénîisphuère
de toutes les Eglises Paroissiales, et en Chapitre.dans toutes les Coimiiinaui- austral, ce qui prouve qu'il se rait des chiites îe neige sur les deux
tés Religieuses, le premier Dimanche après >a réception, ou celui qui con- res de etîte planète coime sur ceux île la lmrre. On y-reun;urc1 îie aussi de.
mencera les trois mois, auchoix de-Mlessieirs les Curés, comme il est réglé phénomènes équatoriaux comme su la terre. Soli volume n'est que lel Qélo
plus haut. . de celui îe notre lobe.

Donné à Motrîéal,aut Palais Episcopal, le:cinquième jour du mtois île Mars, Auun corps ne pèse par fille propriété qui liio propre. Un corps
de l'année mil huit cent quarante-sept, sous notre seing, le sceau du Diocèse à la surface île la terre ne pé-e qu'en raison de la masse des matiéres de la
de Montréal, et le contrescing. ud Secrétaire du dit Diocèse. terre qui l'attirent. Le même corps, placé à la sîirilec d'îîe autre planète

† J.. C. EVÈQUE DE MARTYROPoLIS, ou du SOleil,.nele-serit qu'en raison de la de la Planétî ou du soleil.
./ddministrateur. C'est ainxi rme le même corps qut pèse 1 à la .urfifce le la terre, uc pése-

Par Monseigneur'l'Administrateur. rail que 112 la surface de Mars; il iéserait 33 à la surface du soleil.

Jos. OcT. PR, n. Secréaire du Diocèse. Entre Mar et Juier, ise tuve !i plates nt reièreJOS .OC. AR, Can Scrtare u zoes. uldécouuverte le preinierjutitiî dix-neîvièmie -siècle, et la eiîîiaeil y
- - ~ '4-~a il peine lin- année. Elles snt invisibles; à l'oil nu. ' Leur dliamiètre a 4b0

ASTRONOMI à 50 lieE.es. L'iin- d'elle urface intalc eu pr éle à l'éndu
OUVERTURE IT COURS D'AisTRoNo-rrE, titi royainte îe Wurtemberg. Les i r ue présenteît leîtrs-révo-

Piar Al. .Arago. à l' Observo.foire de Paris, lejeudi 17 décembre. ltioîîs autour du soleil, et leurh rormee, les ('nt- regarder conme les éclats
Suite et fin. du briseinent d'ue ancienne grande plante.

-L a tune.-La lune tourne autour de la terre, et fait sa révolution eatière IJupiter est fne énorme planète, 470 fois plus grosse que la terre. Ellîr

en 2Tjours et 3110 ; elle emprunte sa lumière dii soleil, ce que démaxtrent ne reçoit di soleil, vît son élîigneneit de ret astre. qie la 27e. partie de
ses phases.- Il en ést de nième de la terre,.qui éprouve des pasesomela lumière re laerre en reçoil. Il règne jt>- âs sur Jupiter comme
la lune. Son. dianétre est le quart du diamètre de la terro, ei son îoluniesur la terre. Il tourne sîr lui-nie en lO-lueîîres et quelques iiuuulcs.
n'est que 1 1-49 de celui de notre globe. Sa distance à la teire est de un peu a 4 lines On satellitî'.sce qui lui était bien dû pour suppléer à la faiblesse do-
moins de 100,000 lieues. Elle nous présente toujours la m.,ie ace, parce la lumière qu'il reçoit direcem'iit titi soleil. Scs zaieltes ont mne grande
qu'elVe tourne sur elle-même en 27 jours 3 1'10, précisément le même teins imsorttiîc, car il, ont servi à déterminer la vitesse du la ltniére, qui est de
qu'elle a toujours son grand axe alongé vers notre globe, alongeien qui s'est 771000 lieues en fne seconde. La distance de Juupier au soleil est 5 fui5
fait avn qu Matn û oiiie égale à celle île la terre, ou 5 fois 3S miillionîs de lieues.fait. ava'nt que la lu'ne fût solidifiée.

" La lune est attirée par le soleil, ce qui occasionne dans son mouvement ".-irne, lus éloignée encore que Jupiter, fait za révolution en C9 ans
des variations qu'on a pu évaluer à part, de manière à en déduire parle cal- autour (li soleil. Il est S7 fois plus grosqîe la terre.- Soi est
cul la distance du soleil à la terre. Ce calcul a conduit à trouver cette même îe il0o celui îe Jupiter de 114 Il a aussi des phases.
distance déjà trouvée par un autre moyen, de 3S millions de lieues. Le mîîou- Il Il est entouré d'ut anneau île 10,000 lieues île gipa corps
vement de la lune éprouve enc:re une autre espèce de variation occa.ioniée île la planéte par iti intervalle de 8,000 lieues. C'est un pot sans piles qui
par l'aplatissement de la terre : on a pu,-par le calcul, dégager cette nouvelle îègne tout autour de Saturni.
inconnue et en déduire la quantité d'aplatissement de notre globe ; on a trou- c-La densité inoyemiite i soleilromparée à celle de Saturne pi-e pour 1,
vé encore qu'il est de 10 lieues, comne on l'avait déjà déterminé par des est île 1, 2[10; cille île Jiier est à peu près la mii'. Celle il.- Saturne
mesures directes- est seulement 7 11 0 de cIie de la terre ; sa ezet â lien prés celle

ci A umoyen de l'énorme grossissement que nou procurent nos insirtimens, ii bois île citrouler. Il ne reçoit du soleil que 119 de la lumière que nous en,
on peut approcher la lune très-près de la terre. On y distiiiguie aussi un grand recevons. Aussi a-t-il 7 li-s ou satellites.
nombre de hautes montagnes dont plusieurs ont 500 mètres de hauteur ; plus A Saturne se. terminait.le cie- planétaîre dî's anciens.
un grand noinbre de cratères dont Pin,nommn Ptolémée, a 45 lieties de di- En 17S1, 1-lernîell découvrit Gratis, qui aurait dû se omner Herrhell.
-amètre ; un autre, Copernic, 25 lieues ; un autre, Tycho, -20 lieues de dia- Uranus et 979 foi. plus gros que la terre ;il taCt 8S- nus à faire -a révolution
mètre. autour Ilîf soleil.. Oitsutît pis si cette planète est alatie, on n'a pin s'as-

"-Les astres sont-ils habités? Question qui a fixé l'attention des hommes sîîrer de es plas.
dès la plus haute antiquité. On en parle dans les poésies attribuées à Or- " On avai depuis Ion-terne, remarqué et déterminé les dévationi que le:
phée.. . inltences de Jupiter et île Satirnc font éprouver àla régmîlari!é iti tive-

c c a-t-l dans la lune une atmosphère, de 'eau, des mers de glace ? Tour ment d'tlraniis ; et on avait trés-ien vit quu les inflîences île ces deux as-
cela est aujourd'hui résolu, sans équivoque, à Paide île nos lunettes et de cer- ires ne siîlisaient Las ponr proîliire ioites les irrégularités îe ce touvement,
-taines propriétés de la luimidre qu'on appelle la polartsation. telles qu'on les reconnait par

" On a -déterminé aussi le volume et la grandeur dît soleil. Son volume " Ou imagine èeut-être il y avait nu-îelà. d quelque
est 1 million 400 mille fois plus grand que celui le la terre. planète inconnue dont l'inlliieiîîe produisait ces irrégularités, qu'on ne Iou-

".Anaxagone fut condamné djans sa patrie, pour s-étre permis île dire que voit autrihter à Jupiter et à'Sattt;-ne.
le soleil pouvait bien ùtre plus grand que le Péloponèse. Eh bien ! supposez - Le plus jeune membre îl I'Acaîlémic îes Science, par lin calcul très-
la terre transportée au centre île cet astre, et la lune toujours à 100,000 lieues long, très-savant, exécuté av-elfiune grarde habileté, a t'inconnue;
d'elle dans sa nouvelle position ;; le bord du soleil dépasserait de beaucoup la il a iique quelle îlevait so!cil, et.d*ans quell' région iti cicl oit devrait

lui rie.. I1 la truiver à- une époque îdonniée. Soni vi',icl tie l:îiîastrompîé, on) a
" Le soleil porte souvent des taches. En les voyant passer <Pun bord à trouvé nouvele i'n ' evra appeler l P tå L Elle

l'autre de l'astre, puis disparailre et reparaître, on s'est assuré qute le soleil est à une istance it soleil égale % 33 fois 38 tillions îl Iie11t-ý.
etourne sur lui-même en 25 jours et une fraction. Les comètes.-On a iis sur ccs astres !es opinions les plus Causses.

' Quelle est la matière dit soleil ?Aujou'hui on conttat la %é-ité.
En s'aidant des phénomènes de la polarisation île la- lumière, et que I Lep étoles.-l n'y a las, ro de rliieetioiiq plus brillaites et

nous expliquuerons, on démontre (M. A rage aurait dû dire, j'ai démontré l plus imîîrtanes r que celles que nuts leirl iu it ciel
premier) que !a masse du.solcilcs.un corps obscur, qu'il est environné Pune. étoilé.. En. regardant le. ;iel lenil t ou, on en'd cu inpte pas plus de 6,000,
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étoiles ; mais la udlituile de d celles qu'on iperçoit à l'aide du télescope est
,i grande, que le dènumbrtment en est impossible.

" Il y a hlit années, on nConnaissnit encore la distance d'aucune étoile
i la terre. Aujourd'hui on cinn:uît relle de quatre êtoiles.

" La p)remire 'est celle qu'on ;'ppelle la soixante-unième de la constella-
tion diut Cygne. L'nstronnme Bessel, en prenant pour base le Jiamètre de
lorbite terrestre, qui a 76 ,nillions dle lieues, est ¡arvenu à former un triangle

-donigtt cette étoile occupe le sdïomet, et il a r-,uvé qu'elle est à une distance
de nous qui est telle qu'il lii fitt dix ans pour ntous envoyer un rayon de sa
lumière, à raison <le 77,000 :cues par seconde.

Depuis on a trouvé, par des moyens analogues, qu'alphn lu Centaure
met 3 anis à nous entvoyel salumiére; que Vegn, alpha de la Lyre, met 12
ans.

"Enfin la distance le la 4-e. étoile a été déterminée dernièrement par un
jeune astronome de l'Obiervatoire <le Pari, M. Faye. C'est la IS30e. du
-catalogue auglais de Greenwich, je crois. Elle met trois ans à nous envoyer
sa lumière: c'est-à-dire que sa distance est égale i 77,000 lieues, repêtées
nutant de fois qu'il y a de secondes de tems dans trois années.'

" Je vais, dit M. Arago, vous en donner ane idée par une comparaison.
Supposez que noius reprêsentians tout notre -ystème planétaire sur un espa-
re compris dans un coini de cette table. Pour que l'étoile la plti rapprochée
-it sa place relative marquée -ur cette échelle, il faudrait la faire placer par
les Pyrénées.

" L'étoile la plus rapprochée de celles dont nous connaissons la ditance,
met trois années à *rous envoyer sa lumière. Eh bien 1 on a reconnu qu'il y
en a qui mettent au moin s mille an> à nousenvoyer leur lumière.Nous pour-
rions voir encore aujourd'hui une étoile qui se serait éteinte il y a mille ans.,

" Herscella aperçu, avec son télescope de 20 pieds, des étoiles qui doi-
vent mettre 2,'700 ans à nois envoyer let:r lumière.

«Cette faculté que nous pos<êdons de comprendre et de mesurer pour ain-
ri dire les Suvres dc Dieu et les plis magnifiques, prou-ee la grandeur de la
place que notre esprit cicupe dans cet univers.

<« Le soleil, transporté dans la région (le étoiles même les plus rappro-
chées de nous, n'y occuperait qu- la modeste place ('une étoile invisible i
l'oil nu, d'une étoile microscopiqute.

" Le soWeil étant lui-mêmiie une étoi'e, on comprend de quel intérêt pour
nous est J'étude des r.angmcrens qu'on peut remarquer dans les lumières de
ces astres, letr scintillement, leur périodicité, leur extinction, et surtout la1

ringulière disposition des étoiles dans le firmament.
- Il y a dans le ciel des régions où l'on n'aperçoit pas du tout d'étoiles,

et que l'on apelle des sacs à charbon. Dans d'autres régions, au contraire,
elles sont tellement accumuîlées, qu'on a compté jusqu'à 20,000 étoiles dans
un espace moins grand que la lune. Ces groupes d'étoiles, et d'autres gront-
pes lunineux où l'on ne distingue pas d'étoiles dléterminées,se nomment des
nébuleuses ; leur notmbre est énorme','et le soleil, qui prend une si modeste
jlae dans le firmament, n'est qu'une petite étoile faisant partie d'une im-
mense nébuleuse c<îotmposée d'une couche d'étoiles d'une prodigieuse éten-
due en h:rgcur et d'une épaisseur comparativement tres-petite. La voie
lactee indique les limites de cette nébuleuse.

" Cette nébuleuse elle-même n'est probablement pas la plus grande des*
cinq à six mille nébuleuses découvertes jusqu'ici dans l'espace. Hershell
en a observé qui souitendent <des angles de 10 minutes, et qui, vu leut prodi-
gieuse distance, doivent être d'une telle étendue,-qu'il faudrait i la lumière
un million d'années pour parcourir leur diamètre avec sa vitesse de 77,000
lieues par seconde.

- L'étude lui ciel étoilé a offiert la solution d'une foule de questions qui
semblaient inabordables.

"Il y a des étoiles r éellement voisines les unes des autres, liées entre elles
it formant système.

« Notre systènie planétaire nous montre les planètes tournant autour du
boleil.

« Il y a autssi des soleils tournant les uns autour des autres, et doués le
plus souvent de couleurs difflérertes.

« Le considération dle ces systèmes de soleils conduit à déterminer les
masses des étoiles.

"Et ce qu'on vient d'énoncer sur le ciel étoilé, n'est encore qu'une pe-
lte partie do e l qi s'y trouve.

Il S'il y a (es soleil, l<ninctx tournant autour d'autres soleils lumi'neux,
il y a aussi des soleils lumineux tournant autour de soleils obscurs.

" Telle est, dit en terminant M. Arago, l'esquisse i.ncomplète de tout ce
que j'exposerni, en parlant simplement, ainsi que je l'ai dit, de trois ou qua-

tre théorè d é oIsue

(1Extraitg d'une lelIre- de IlOrégon par un Mýlonsieur Canadien.)'
St. Pau! de Wallamette, le 19 juin 1845.

mes e g om eq r.
" On trouva, at siècle dernier, dans la poussière d'une bibliothèque, un

livre adressé a Alexandre. Ce livre fut attribué à Aristote.
" Un philosophe hiollandnis niait cependant que cet ouvrage fût d'Aiisto- fB U L L E T I NI.

te, parce que, disait-il, on n'y trouve point cette majestueuse obscurité qui .sions.
écarte les iguuoranus. RR. PP. Oblais pour l' régon-Convero -De quelques cathohquei

" Pour moi, avec un autre philosophe, je pense que la clarté est la poli- dangercu.- Nouvelcs locales.-.Jrgent votépour les sociétés d'r»-
tesse de ceux qui parlent en public ; etje tàcherai de faire en sorte que vous gricultures.-Des sucres.
nue tac trouviez jam fais impjoli.N

Sest inutile jde lire qte le -professeur, en se retirant, a été accompagné -Quatre Pères Oblats sont partis de Marseie, où est la maison-
par les applaudisseetns unanimes et répété de 1,500 auditeurs, y compris mnère fondée par i\gr. Mazeiod, pour se rendre au 1Iatvre, où ils de-
un grand nombre de ses collègues, membres de l'Institut. A1mi de la Rel. vaient s'emba'rquer le 1er. de février afin de se rendre à New-York.

Tihaviarnt Sike (ami je te salue).
Quelle année vraiment' fortunée pour écrire au Canada! Il. y a

trois occasions, dont une nous est procurée par le Révd. Père Smet
-iq part pour les Etats-Unis, et de là, qui sait où ? peut-être en Eu-
rope et à Rome même. Qui sait même,s'il ne rencontrera pas quel-

que part notre évêque ? Dieu le vetuille !... ... ...
Le Père de Smet part dans trois jours pourses missions chez les

Têtes-Plates. De là il va aller visiter la nombreuse et terrible tribu
des Pieds Noirs. Il sera accompagné d'un* autre Père dans cette
dangereuse mission. Il pourrait bien sans miracle y perdre la-vie
ou être fait esclave, c'est la plus redoutable tribu de l'intérieur., Que
Dieu bénisse son zèle. Tout va bien dans les missions sauvages et
je crois que le nombre des chrétiens approche trois mille,s'il.ne dé-.
passe pas. De nouvelles missions vont encore s'ouvrir datis le cours
de cet été, et il n'y a aucun doute qu'elles iront bien. Les disposi-
tions des sauvages sont très bonties. Les sauvages qui avoisinent
les forts de la compagnie le long de la riv'ière Colotiibie, se dépeu--
plent les uns les autres par des meurtres, et bien pis encore par les
maladies qui sont la suite de la corruption de leurs mours. La dis-
senterie a continué d'en tuer encore un grand nombre pendant l'hi-
ver, de sorte qu'ils disent maintenant que le maître de la vie est en
colère contre eux et qu'il veut les faire tous mourir cette année......

• Dieu bénit mes entreprises. Ma besogne est très-forte et acca-
blànte parfois, mais ma santé s'améliore au milieu <les travaux.
Mon-petit collége va assez bien, et le nombre ries élèves s'accroît de
jour en jour. L'établissement des SSurs 'de Notre-Dame fait mer-
veille. Déjà le nombre des pensionnaires s'élève à quarante. Leur
couvent, ou plutôt la seconde partie de leur couvent, est levée, et
anjourd'hui même on a levé une partie du-clocher de leur chapelle.
En un mot, j'espère que dana un an et demie, il y aura du change-
ment à St. Pau ......
. Dans ce moment,ici il y-a une comète qui nous réjouit par sa pré-
setnce tous-les soirs. Je l'ai observée pour la première fois le pre-
mier de juin vers. 10 heures du soir. Elle avait environ 12 au-
dessus de l'horizon et dans la direetton du nord-ouest 114 nord. Je
vais continuer de'observer et je t'en dirai des nouvelles en décem-
bre prochain.

Si jamais tu sais quelques nouvelles de notre évêque,dis m'en donc
ùn'mof, carje crois qu'on aura rien de lui jusqu'à'son retour. Tu
sauras que nous avons eu .un hiver comme personne n'en a jamais
vu de semblable.Depuis la fin d'octobre, jusqu'au commencement de
mai. il n'a cessé de pleuvoir. Il n'y a eu ni neige ni froid, mais des
maladies en abondance ; la dissenterie même a continué de régner
et a encore tué beaucoup de sauvages. Les rivières sont devenues
fort hautes et ont causé bien des pertes. En ce moment la Colom-
bie est tellement haute par la fonte das neiges des A1ontagnes de
Roches que l'ehu est aux portes du fort Vancouver. .Il y a beau-
coup à craindre qu'il ne soit entièrement inondé si les chaleurs
se font sentir vivement. Ces jours-ci le thermomètre marque pres-
que toujours 27 = ou *28 C de Réaumur. Qu'allons-nous devenir,
s'il continue à monter, la terre est encore toute imbibée d'eau,
que sera-ce dans deux mois où elle sera -èche ?

Je viens de recevoir la triste nouvelle que M. R*", un bour-
geois de la 'compagnie vient de se flamber la tête en présence de
son épouso et de ses enfans. Depuis plusieurs années, il avait
époasé tne'des filles du Dr. McLaughlin et tenait un des maga-
sins à la Californie. La cause de son suicide estqu'il s'était laissé
débaucher par une fameuse courtisanne Espagnole très-célèbre par
ses charme.. Quel chagrin pour ce pauvre M. McLaughlin, iln'y a
que quatre ans que son fils aîné a été inhumainement assassiné, 'et
en voilà encore ùn qui vient de le percer.d'un glaive de douleur.......

Journal de Québec.
- -o

Le désir d'expliquer ce qu'on ne comprend pas fait tomber dans
l'absurdité. Miss EDGEVoRTtI.
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Leurs noms sont les-R. DP. Ricard, et non pas Ricarol, comme le dit

niti journal de cette ville ; Pandosi, Bllancliet, et Xaronzo. Ces trois

derniers ne sont lias encore prêtres ; on les attend de jour en jour à

Nontréal,' où ils doivent se réunir à Mgr. de Walla-Walla, pour se

rendre à P'Orégon.

-Trente-trois protestans ont abjuré leurs erreurs pendantl'année

1S66 dans le diocèse de Cambrai, savoir: douze dans-Parrondissement

de Lille, onze-uans celui de Cambrai, huit dims celui de Douai et deux
dans celui di Dunkerque.

-1.y a des protestans bien moins à-craindre que certains-euatholi-

ques qui ne le sont que deuinom. On a vi clans- tous les teins des pro-
testans éloignés de notre fdi parles lions do leur éducation, et les lia-

bitudes incertaines de leur esprit, savoir- cependant apprécier li ma-

jestueusc unité de P'Eglise romaine, proclamer ses services, et s'abs-
tenir de toute hostilité contre elle ; tandis:que de prétendus catholi-

ques. placés par-le bienfiiît dé leur naissance dans le camp dû catholi-
cisme, n'bsent de.ce glorieux privilége, que pour venir en aide à ses

ennemis,. refont à-leur guise son listoire et ses-lois, applaudissent à
toutes les oppressions- dont elle est la victime, contestent. tous ses

droits, insultent à toutes ses gloires, font la leçon anx papes ct aux
évques au lieu de leur obéir, et n'ont jamais lamain levée que pour

la frapper au lieu; de la défendre. Ils sont indignés de voir le Pap-
SouvEn1., au lieu d'ètre le sujet de que'que petit duc ou.prince d'l-
talie , ils sont choqués de voir un cardinal en car'ossc comme prince
de 'Eglise,.ils aimeraient miidux le voir courir a pied et en lambeaux;

ces catholiques ne sont-ils pas les vrais ennemis de l'Eglise, et cette
bonne Mère ne peut-elle pas dire de tels enfans : et in Pace, aernritzud

mea amarissima? Sous lPombre d'une feinte paix ils m'ont calusé la dou-
leur la plus amère.

-Un on-dit di Transcripi dit que la place vacante de juge cin chef
a-été donnée à M. Rolland, et que sa place de juge-puiné, qu'il lai,s
vacante, a- été donnée à un autre qu'il ne peut pas encore nommer.

-Le .ôlercury de Québec se plaint qu'aucun papier cie Montréal :it

pris notice qu'il avait publié les dernières nouvelles du Canria ciii-
quante-six heures avant 'arrvée de la malle à Qrébec.

-Les souscriptions pour les frlandais afHigés continuent toujours
Les écoliers d'- la petite salle du Petit Séminaire ce Québec ont sous-

crit £5 30
La paroisse de la Pointe Lévy £119.
Dans une quéte faite dlans l'Eglise-libre de Lower B3ytown £33.
A Brockville, le 2 mars, les soupcriptions nontaient à £326 12.
A une assomblée à Prescott, le 23 février, £129.

-Nous reniarquons d'après P/Jierore qu'n grand nombre de comté's

des trôis districts n'ont pas encore forrné de sociétés d'agriculture. Il
serait du devoir des citoyens narquans, et surtout des représentars
de chaque comté de convoquer- des assemblées à cet effet, ce serait
rendre un grand service à leurs constittiuins, et les deniers votés par
la Législature ne seraient point perdus pour eux, et pour-Pa'griculture.
Cette note sera d'autant plus itilc'rii'il y a peut étre encore des pa-
roisses qui ignorent qu'il y-ait des sommes d'argent votées à cet effet.
C'est à elles à ne pas tarder si elles veulent eii profiter.

-Voilà'la saison qui arrive où-nos ngriéultéiurs vont gagner les liois

,pourfrire les sucres. Les abondantes bordées de neige que nous avons
eies à la fin de février et au coinmencement'de mars semblentn ous
annoncer une abondante récolte de cette précieuse dénrêc.. Ce que
M. Auibin dit dans sa Chimie agricole de la manière de faire le surre
peut avoir son à-propos dans ce tems-ci, mais il faudrait pour en retirer

quelque profit, que les personnes instruites; dans chaque paroisse,
votdussent bien se donner la peine de lire et expliquer ces écrits aux
s.ucriers quti sans cela ne pourraienit. cn. avoir aucune connaissance'.
C'est dans cette intention que nous les copions ici :

-Le sucre pur est cette substance blanche, dure et douce au-goût,
que tout le monde connait. Celui dont on fait le plus communément

usage est "extrait ctes.cannes à sucre. Quoiqu'il ait été connu dans

l'Inde nu tems d'Alexandrc-le-Grand, le sucre était très-rure et tc
s'emlployait gire en Europe que coinme reinède. A la découverte
du l'Ainériguc, des sucreries considérables s'y itablirent, et..Pusage
de cet assaisonieent. indispensable aujouirc'ui doviit de pîlus enui
plus général.

(.-En Fiance, on tire des bcttraves-di sucre d'C>:celléntt' quiit:-

" Dans -l'Amérigue septentriônale, on cx'rait de la sève de l'éable-
un sucre qui, lorsque la préparation a été bien conduite, est aussi
bln c-que là plus.belle cassonade et possèd uu arôme particulier fbrt
agréable. -

En Canada, la fabrication ii sucre d'érable est malheureusenent
fort négligée, et cet article n'y donne point, au cultivateur, autant de
bénéfice qtiilpouirrait'en tirer s'il suivait, à cet é6gard l'exemple de
l'A inéricain, qui n'ab'and oine jamais une source dle revenus dés que
son travail et son tems sont rémunérés. L'usage dii sucre d'érable se
répandrait beaucoup plus. si ce produit était plus blanc et 'il n'avait

pa.s-souventl'inconvénient de donner- aui tlié une couleur noire fort
désagréable. Ces deux déftuts pourtamt se peuivenit corriger aisément
La sèvcelle-miême est très-pure et transparente,ct 'acquiert une COL;-
leur foncéc que lorsqu'on -fait bouillir le sirop trop rapidement . les
parties qui touchent- au vaisseau se brûlent jusqu'à tii certain point,
et puis les moindres parcelles de brauchues ou de feuilles suffisent, en
se carbonisant, pour colorer le sucre. Il faut donc passer la sève ci
la mettant dans la chaudière. La couleur uoire, donnée au thé par
le sucre d'érable, provient d'un scl de flr qui s'est formé pendanit la
manriipulation. La sève contieut un acide qui dissout de petites pr.r-
tions de fer, et nous avons vu -plus haut que les sels de fer on se con-
binant. avec le ·tauiiiin donnent une couleur noire ; le thé en contient
beaucoup. Le sel de fer ne se formerait pas si oun avait soin de ne
pas laisser séjourner la sève dans les mnariites de fer, et qu'on la dI
posât dans des tonnes de bois propres. Les cultivateurs qui poturraient
employer des chaudières de cuivre toujours bien nettoyées, y trouve
raient tun grand avantage, vu que l'inconvénient en question ic ILeur
arriverait jamais. On peut enlever à la sève une partie de soin acide
au irioven de quelques morceaux de chcau. Il est facile aussi de cl, -

rifier le sirop au moycn de q ueliques œeufs battns qru'on jette clans la
liqueur lorsqu'elle est encore froide. Le blanc-daf, ei se coagulunt

pendant lPébullition, s'empare des iipiiretés et les amène à la surface
sous forme d'écume, qu'onI enlève au Cur et à mesure iu'elle p~arait.

.Le charbon en poudre, provenant des os brûflés dans ut vase (le fer
clos, clarifie aussi très-bien le sirop.

ILes agriculteurs savent que les herbes coupées avant leur inaturi-
té sont baieucouii plus nourrissa lites que lorsqu'ou les laisse im Ürir
cela provient de ce qu'à cette époqiue le sucre destiné à la grain est
encore dans la sève. La tige du blé d'inde qui ne vient pas à parfaite
maturité est très-précieuse cominme nourrittiro pour les animaux vu la
forte quantit · de liquide sucré qui s'y trouve, et qlui, coinmme nous Il'a-
vous vii plus liaut, est particulièreenit nécessaire à la produfcGon de
la graisse anale. Dans, les Etats-Unis, la culture de cette plante
se fait sur un pied consid-érable ; dans tin grand nombre de localités
nmèmes, outre la graine qui forme un aliment très-ènéralement adopi-
té, les tiges encore vertes sont soumises ài une forte pression entre
denx rouleaux, et le jus -'iion cin extrait-dLe cette manière donne iui
sucre d'excellente qualité.

,I serait bon de faire remarquer ces mots aux sucriers: On peut en-
lever d la .sdve unc partie de sorn acide ruirnoyen de qielqpes morceau.r de
chau.r; cela ne veut pas (lire qu'il faille mettre de la chaux dans le
sirop, suirtouît quand il coinmence à épaissir, ce qlui donnerait atn sucre
une faculté corrosive et délétère, mais qu'il est bon de piurifuer leau
lorsqu'elle est encore dans la tonne ou le tbidon ; si elle est trop froide,
il faut la réchauffer ait moyen de quelques sceaux d'eau bouillante,
afin qlue la chaux puisse entrer en effervescence, on laisse eu'î ite re-,
poser l'eau gne l'onî décante évitant soignucisemnît d'en prendre le
résidu, oii ce qui repose au fond dlu vaisseau ; avec de IPea u-ainst
préparée on ne peut manquer de faire de beau suîcre,si l'oi poursuit la

nunipulation jusql.'au bout avec la mmcne attention ; mais comme oi

général les ouvriers uc sont point payps d'après leurs p.cines, il est
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criers ne veuillent point, s'astreindre à un 1 le m'empresse de vous donnér ces nouvelles pour que vous puis-

ircrait que peu ou point de profit. Cependant siezapprîcter à leurjtste valeur celles q ue.les journaux vont répandre
. à lenv, en les puisant, comme d'ordinaire, aux plus'mauv'ai.ses sour-

atrns,'o3pot.dire q'ng6néral, il règne ces"
nunb:îlle dans , plusieurs cabancs à. sucre ;rles un autre correspondant nous écrit de Lausanne, le S janvier

sde mousses-et de vétusté, on coule le siro- '<Trois colonnes decorpseancsont -marché sur Fribourg'; mais le

recaluxcIde cujivertes qui répugnent à la'Vue ; Gouvernement, averti à tems par ses amis, a fait sonner le-tocsin par-
isucre l avec p rn aut- -tout ; la v él - été à-l'instant occupee par les paysans ; les églises se

anget d'érable v s n sont remplit .; de fidèles. L'enthousiasme de la landwehr et de la land-
ovyaint' fair. - ' . turn était au comble ; .peu d'heures ont suffi-pour que lesportes de a
di : Nduvelle-France, dit quelque part, ville fuýsent pourvues de canons-mèche allumée, et lis colonues de>

cre dû Canada on Fr-ance, pour le clarfier, corps francs, voyant dans les villages qui environnent Fribourg le teu

-ssir àpel faire ce qu'on appelle du su ple se lever en niasse en.faveur d u Gouvernement, se sont dispersées.
uissr àe pire aace, u'ne apptelleid sucr-t y a ou 'ciu te prisonniers, peu dé morts ; du reste, les détails man

hiic est plihs avancée, il nie résisternit pett qutici-'
être pas aussi aisément, aux nouvelles épreuves quron pocurrali . .. -

ire. .- :Taféte des- Réis est« célébrée d'une manière toute particdliéré
Si clicique chimiste voulait'récommencer l'éxpérience; il Iùi fau- dans le palais des rois d'Espagne. Ce jour-lê les grands corps de l'E--

cirait s'assurer. par lui-niéne .gue l'eau n'a point suri ; celle qui aurait tat viennent plrésenter- des-honrnges au souverain, ct cel(i-ci offre

été recueillie dans des, cassors d'écorce de bouleau serait peut ôtre la le son côté, dansla chap'elic du 'palais, trois calices avec de l'encens
.o.veet de la myrrhe. -On a rernarqué cétte année, dans cette solennité,

plus convenable, carîi pourrait se f:ire que les anges de bois donnas- la dsuri c ' OnlIù discours piron-onicé par' le m-arrjuiis>'de Viluinia aur nomn du Sénat.
sent à l'eau une teinte indélibile. •Nus y trouvons le passage siùivait:

L'eau devient nécessairemnent sûre ou acide quandon la laisse trop " Cette fête n'est point une vaine cérémonie, mais une des plus

longtenis exposéc au soleil, surtout par une température élevée, dans grandes solennités du christianisme, où est renfermée, comme clans
Stitte ces solennités, une pensée élevée, religieuse, nbrale et politi-

ces grands niges qu'on tient auprèsr oes cabanes ce qui arrive oro e.Les rois de laterre offrant des tribus et des hotnmages au Roi des
nairelent q¯uIaid les érables rcmtilnt peu d'cau, mais oui n'a pas à rois. et ceini-ci se.montrant dans•Iliminble conditiott du peuple, qulet

craindre cela,quand elles coulent abondamment, parce qu'alors on fait sujet dlO méditation pour Votre Majesté ! Il ne saurait y avoir de féli-

réduire à inesure, sans que leau ait le teis de languir, cela doit ex- cité pour les rois, si les peuples qu'ils gouverneilt sont* dans là mal-
lheir ! Que Votre Majesté continue donc dé consacrer son incessante

liquer, pouruo te sucre est plus beau danis les aniées : 'abondain- sollicitude à guérir les maux de la nation espagnole. C'est ainsi que
cc, au lieu qu'il a une couleur terne, qu'il est sans grain, et ne oes- Votre Mnjesté méritera de se *voir environnée dles ;énv1dicticis du

de pas une saveur-si délicate, ou suivant lexliression de M. Aubin i peuple, et c'est aussi de cette niaire qu'elle acquerra pour elle-mme-

iîrome aussi agréable, dans les années où les érables rendent peu dte ilun solide et véritable félicité.
q .e e l .i à lui co. me <isentl s Nous lisons ceci dans la réponse de la Reine: "Pénétrée comme le

sèveo c u les s Sénat de l'sprit religieux le cette-fête, j'adore aujourd'hui d'une ina-
Qîan at à la tntue- violette qupie sucre dloînne au th-,..il y on a qm nière spéciale le toi des rois, à qui les rois de la terre vinrent offrir

prètuldeint que cela est dû à le l'alun que certains sucriers mettent justcuileit leurs acloratiois.- Mona bonheur est uniîi avec la félicité de

clans to.sirop pour-donner plus de luîstre à leur sucre ;- si tel éta.t le mun pieuple, et j'espîère. \essienrS les sénateurs, que vous m'aiderez

cas, et que la chose fèt connue, ces personnes, qui mettent, ainsi des à porter remède à la nation espagnole.
- . - . Une particularité les cérémonies de cc jour nérite d'être citée. La

ineréd.ensde après 'ufirande des trois calices, quitte le vétemllent nseu1qu'ellte
de n'en avoir aucun débit.; ca/ertainement personne ne voadrait Jvient dte porter, et cette dépioiiille est remise, Par lé premier officier de
acheter de euir suere,quoiqu'il lit plus beau à la mine:. j la garde-robe, au duc Hijar, lii a un antique droit à ce cadeau hérè-

La plaine est lue espèce d'érable qui doine un sucro aszez blanc citaire, cu s qualité de comte de Saliiias et~de Rivadeo. -Le duc de

mliais il s sucré (flic l'auire, et uérIZ quelqlefois-un Potu amrer. 1 1-ijar a aussi le priviége de dîner ce -jour-là avec e. Roi et la Iteime.

Le merisier donne dce l'eau cii granl airidance, lorsque les érables Unu'eers.

out cessé de couler, on ein fait cn excellent sirop pour les personnes
qui sont Tltmiques. qui ont quelyuns maladies d_ puitrile, des toux L DIVE RS C S.

cANADA. .
invétérées, out enfin des faiblesses d'estomae. - -A une assenblée de la société St.' Patrire-de Montréal, teiuie récem

-A lai révere de luindi dernier, qui nous Présentait une joiurinée-dul mi- ment il a été ré.,olI qu'en contéquence de l'état de détresse ou'se trouve ac-

,;eu d'avril, le lemts a éî<: contauiiniiîent froid ; les chemins en eanmu paglie tiielleenitiit P'lrlande, les menibres de cette société se dispenseraient de prený-

stoit lans min état atreux, les clhts sont profonds et sans inter'ruption ; quand dre e line usage le jr de Si Pii .C'orporatio, (le alJontréa.-Lundi S mars, 1S-7-Le Conseil s'nssemi--
Ihi dégel arrivera, il n'y aura presque pas mnyen de voyager. viu la hauteur le. Prés,-nt-lè Maire, MM. les Eevina Beaubien et Ferrier; les Con-
de la îneige. scillers Perrin, Valoi, Cibb, Gugy, Lyman, Dorvin, Ouinict, Tully, Laro-

lqule, 1Ward Gorrie, Béaudry, Lynch, Bourret et Footner.-
- Le Gretfier litsur tes livres de poli des dilTérent, quartiers le- noms des

N O U V E L L E S R E L I G I1 E U S'E S.- Conseillers é!us.et déclare qu'il n'. a pas le retour pour le quartier du Cen-
suissr. tre. Le Conseiller Bouirret fait ensuite noti*n- que le Conseil procède à'

,(Correspîonacitie particulière de 1'hivers.) .- é:ectionî <ld Maire, et que J. E. MiIs, écuyer, soit élu Maire. Cette m--
Fribourg, le 7 janvier-184.7. tion, séconlée par le Conseiller Tully,'a-,t sé-unanimemeii.

Voici eufin le canton dle Fribourg expîosé à soti tour aix, attaques So Honneur le Maire (après avoir prêté le serment d'olice) remercie le
àes corps francs, nu unomîîent où le cal me Profond clòut'nucus jouissions conseil de la coifuance qu'il continue de reposer en lui, et Plassure dé sa fer-
écartait toute inquiitude. H ier au soir on reçut'soicnliîemlîent la noir- me déteriination de se laisser toujours guider à-lavenir;comme.parle passé
.velle que trois coloines cunemlice se portaient sur notre ville. Elles par les regles de la justice ct~de P'quité
nuei étaient éloignées qe de quelques -lieues, iais-dléjà le tocsin rc- .MMBourrel, Perrin ctTuully sont élus Echevins.- .
teuItissait damnsTes camuipigles et-appelait sous les arme's tous les htm. - M. Boturret faiît alors motion que le 'lendémiain 'soit le jour -fixé pour l'é
mies ca pables rto les porter. La ville se remll]plissait commIle par-enchan. ection d'n conseiller pourle quartier du Cenfra, ture lettre ayant été adres-
tement de troupes si nombreuses et-aniiées d'uin si excellent esprit. sée au conseil par l'olicier rapporieuir de ce quartier, aionçant qu'il "u'a pt'
qu'un Cuit iient&t lien non plus de craiidlrc les corps franIcs, utais de taire son retour en consé'quence dle violeince, etc.
désirer leur arrivée,afin de Pouvoir hire expir la folle confiance Le conseiller Gorri-e. secondéó par le conseiller Luinn fait motion on anený

qIue tan t de défaites honteuses n un'tt pus encore pu détruire. Instruits dement (ue M. De1l3Ieury soit dèrlk rè élu et prenne son siége. Ni. Bniur-
su us doute CIO ces dispositions, ils coimîencèreut à se retirer sur tous rt àopposa à la motion en disant que personne ne pouvait éire élu'à ioinz
le-s points ; mais leur atfraire n'ein n'est pas meilleure. . Deiinî les ulle lés voix fLsoit franlhueet-enrégistrées. La dessus une diertission
troues vont se porer su- le foyer mîéume cl 'iusurrection (Morat), cu itivii entre M M. Gorrie, Lymau - et Guugy pour M. De Bieuirv et Bourret
tout porte à cruire quela Suisse catholique aura à*se réjou ir d 'ui nou- Pour M. Sntaitli, à lui le laquelle Mï. Gugy proposa qu'il y cut tin autre
veau triomphe. Pendant la.cdernière nuit la troupe statiounée su r il ioll afin de connaître -les désirs îles voteurs. Le conseil s'ajournaeustite a

pl!ac-e publiquie e îretc à aller au dvtnt de lennimi, chantait le _. ire soir. ¯ c-eue Cnnadienne~.

gnjical et le Salcc Regina, pour se imettre sous la protection de Marie. . L'Orégon.-Le Spcctateur de POrégon nous upprend que la plus ;rand.
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activité règne sur le territoire. -on s'asemible.-on discute, on passe des
sois, on organise une machine complète de gouvernement républicain, dans

la forime la plus démocratique. Mttalleureusenent, ajoute ce journal, les
*difficultiés existantes entreles blancs-et les natifs augmentent tous les jours.
Depuis quelques jours, il y a eit deux rencontres ; une dans le comté le
Clatsof., dans laquelle un, des natifs a été tué, et l'antre dans le conté de
Champsog.dans laquelle deux des Sauvages de Wallah-Walah ont'été bles-
sês par un parti d'émigrés. laien>.

Les chemnins de péage entre Longueuil et Chamb/y.-Plusieurs de nos
-amis des campagnes du Sud nous prient d'appeler l'attention des intéressés,
à la manière honteuse dont le chemin de péagelde Chambly est tenu. Si
J'on fait payer le public, le moir.s qu'on puisse fiîire pour lui, c'est de temr
le chemin en bon ordre. Ce chemin est presqu'impritictable,c.'est une con-
tinuité de cahots et de trous. Ide:m.

Le capitaine Ferguîson du 23e. de ligne, venu à Montréal de Sorel
oces jours passés,cn visite, est décédé subitement jeudi soir à ilhôtel Tétti.
Ce monsieur, nous dit-on, prit un bain de 105 degrés de-.hnieurjetdi matin
et sortit ensuite en voiture. La 'conséoucrce fut une enflammation du cer-
veau. Idem.

-Nous avors trouvé dans nos journaux anglais de quoi nous faire réflé-
chir sur Pavenir des marchés aux grains en Angleterre, et par contre-coup
en'Amérique. Nos lecteurs ne sauraient être trop mis en garde contre les
fluctuations qui probablement vont frapper les prix des denrées au prin-
temps. Il est à peu près certain, dit un rorre.spondant bien informé de
Londres, que le.prix-des.grains et de la fleur n'augmeniera pa, mais il est

.encore plus probable, au contraire, qu'il diminlîera beaucoup, La quintité.
des grains, et la fleur, entrée depuis un mois en Angleterre, est innense,
mais ce qui doit étonner, cest qi.e pas un quart de cette quantité.n'est par-
venue au marché. Elle demeure toute dans lés magasins.1bondled wurchou-
Ses. -Les produitslde l'Angleterre même sornt gardés dans les greniers. La
preýse s'élève avec énergie contre les infàmes spéculateurs, et les menaces
d'une terrible réaction. Nous craignons fort qu'elle ait lieu et qu'au prin-
temps surtout, si la moisson est précoce en A ngleterre, les prix des grains
ne soient plus bas qu'ils n'ont jamais été. Avis à nos amis de la campa-

*gne.
Depuis quelques jours les marchés son inactifs à Montréal, on ciaint de

transigner. Les prix côtés demeurent. /cm.
-La lécislature de l'1le du Prince Edouard a été ouverte le 26 ffl-

.timo, par le lieutenant-gouverneur. Son Excellence,dans le discours
d'ouverture, s'est appesanti sur les améliorations qu'il y avait à faire
at système d'éducation de cette province ; il a annoncé à l'assemblèe
que r.asile des lunatiques et la maison d'intidustric,étaient complétées,

grâce à des souscriptions volontaires et à laide de la législature. Jo-
sepli Pope, écuyer, a été élu orateur de 'assemblée législative. .

Dans la Notvelle-Ecosse, on s'occupe fortement du pirojet dotélé-
graphe électrique entre Québec et Halifax. On espère que la ligne
sera complétée dans le mois d'août prochain, non seulement enrre ces
deux mvilles, ais aussi entre Hüifatx et. Pictou. Xlinerve.

Rdgles à suivre pour s'enric/ur.-Tàc.he r d'éviter les mauvaises herbes ,
elles sont de la famille des mauvais cultivateurs.

-Veux-tu du grain ' fais de.i prés.
Les prés sont à la terre re que la nouriture est à l'homme. Si elle est

épuisée, ils la fortifient isi elle est lassée, ils la reposent ; si les mauvaises

.herbes la tuent, ils la nettoient.
Il o'y a point de terre où l'on ne puisse faire un pré d'une espèce ou

d'une autre.
Les prés nourrissent le bétail ;le bétail fournit le fumier; le fumier donne

le grain,
Point de fourrages sans prés ; point le bétail sans fourrages ; point de

fumiers sans héiail ; point de grainîs sans fumiers.
Les prés, le foutrragP, le bétail et le fun.ier amènent le grair.. Mais tout

cela se tient, et si l'un manque, point de t6colte. EcÀo des Campagnes.
FRANcE.

-Un propriétaire de Belleville, voulant construire un pavillon dans le fonid
de son jardii, faisait faire des fouilles pour établir les fondations du bâtiment.

Ces jours derniers, les ouvriers terrassiers étaient parvenus à environ cinq
ou six mètres do profondeur, lorsqu'ils rencontrèrent les pierres fortement
.cimentées et formant le Cintre, ce qui leur fit croire qu'elles conpoaient la

partie extérieure de la voûte de que!que caveau. 'On en prévint le proprié-
taire, qui ordonna de pratiquer une ouverture, ce. qui fut exécuté, et une
odeur méphytiqute s'échappa aussitôt du loral mystérieux.

Quand on eut dor.né le temq à l'air de pénétrer et de remplacer les mias-
mes dangereux, on descendit dans le caveau, et là un spectacle extraordi-

-naire frappa les regards. Sur une espèce d'éscabeai, el aptyé le long de
la muraille, était un squelette qui fut -reconnu pour être celui d'une femme;
et à quelques, pas tplus loin, étendu sur le sol, un autre squelette, dans le côté
gauche -duquel, à l'endroit db coeur, se trouvait encore un poignard, presque
rongé par la roui-le.

Le ca. eat, visité avec soin, n'oflrait aucune is-te ; seulement, un endroit,
où les pierres paraissaient différentes des autres, fa.1 supposer qtue la porte

.avait été murée. On s'épuise en conjectures sur les personnages qui ont
jou'é-un -<ôle da.ns ce draine et sur l'époque déjà fort éloignée sani doute à

laquelle s'est pazsie cette lugubre histoire.

M. Braidwood, le surintendlant île ltablissement (les pompes à incendie
à Londres, vielnt de faire son raport anuiel des incenbes qi ont eu leu
dans la métropole en 1S1.6. Le noibre les bouiiques, magasins,et maisons
scilemnen t endommuîutagèos par IPinendie. est de )76, l-itmant un totuil de
S34 établssemens. On a cii à éplorr dat. ces incendies la perte de 24
personnes entièrement consumées.

1vTr.t.
-Le parlement ang'mis a éôt prorogé ofliciellemlent le 12 janvier.
Le lord-chancelier et les autres lord, connissaires ont pris place

sur leurs sièges, Ct face dit trône. à deux lettres.
Qtielqies nuittt:s après, les officiers île la clambre des conimtne5

otît parti à la barre-
- La communication a été fine ; les ntutres forulaités 'ont été accom-
plies, et le lord-chancelier a déclaré le parlement actuel prorogé jtus-
qu'au mardi 19 janvier, époque à laquelle il se réunira pour traiter di-
verses affhics importantes et urgentes.

mRrA.NoE.

-La misère est telle dans le comté de Cork (Frliade).quc quatre inuiivi-
dus qui, poursuivis depuis le mois d'aîot IS45 pour in assassinat,éch.appés
jusqu'ici à toutes les recherches, en se 'cachtant chez les paysans, se sont
remis d'eux-mêmes entre les mains dc la police. " Nous ss vons bien, ont-ils
dit, que nous serons pendus ; mais ceux qni nous ont louirrisjutsqiià présent
n'ont plu- de quoi se nourrir eux-mêmes, et nous aimonts miehx périr sur
l'echafaud que de fait." L'un lu ces utriersespèce d'athlète, il y a
quelques mois,étnit tellement maigri et exténué, qu'on ne l'a reconnu qu'a-
près qu'il eût décliné son nom.

POnTUG AL.
-On a reçu en Angleterre, par le bateau à vapeur l.Jchlle, des

nouvelles de Lisbonne jusqu'au 6 janvier. Le g6iénl das Antas con-
tinttait sa retraite vers Oporto.. Il ne s'était pas arrété à Coïmbre, où
le maréchal Saldanîha était entré le 1er. janvier. On parlait de négo-
ciations entamées entre la j'inte d'Oporto et les chefs niguélistes qui
ont réuni quelques bandes clans la province do Beïra et dans celle de
Tras-os-Montes. Nèanmoins les principaux chefs libéraux, et entre
autres le vicomte Sa da Bandeira qui cotumande toutes les forces des
insurgés à Oporto, ontrepotissé toute idée d'alliance avec les partisans
de don Miguel.

BELGIQUE.
-Le gouvernement belge vient de soumettre à la législature un

projet de loi tendant à augmenter de treize le nombre des représen-
tans et <le sept celii des sénateurs, afin de les mettre eu rapport avec
la population du pays, aux termes de la Constitution. qui exige un sé-
nateur par deux représantans par cent mille aies.

-On écrit de Bruxelles, à la date du 23 janvier. " Notus n'avons à vous
signaler anutine nnuvelle politique dAns~ioutes les parties de notre pays la
misère est horrible, la famine est aussi grande qu'en Irlande."

ITA LIE.

- Un froid des plus intenses règne à Florence (fialie). La neige qui cou-
vre les rues, pietinée et gelée, forme une rouche aussi (litre que le cristal
sur laquelle- hommes et chevaux ne peuvent se tenir. L'eau et le lait gèlent
durant la nuit dans les chambre- où le feu a été entretenu tout lejour.Depui;
plus d'un siècle, l'Italie n'avait souffert d'un hiver aussi rude,les Italiens sont
consternés, leur indolence habituelle ne leur permettant pas de nettoyer les
monceaux de neige qui encombrent lesruies, le dégel sera affreux.

-Chacun connaît les chapeaux à l'usage des personnes qui peuvent courir
le danger d'étre noyé ; il ne faudrait jamais lire les annonces des feuilles
anglaises pour ignorer t'existence de cette vieille nouveauté ; mais une nout-
velle découverte qui vous fait surnager dans toutes les rivières du monde
connu,vient d'être faite par le lieutenant Sniths,directeiir de l'école de nata-
tion à la -love. C'est une espèce de souliers qui vous permettent de mar-
cher et de cotrir sur l'eau ; et si vous êtes renversé, vous nagez dessus.
Lessouliers sont attachés à un appareil qui couvre le corp.: entier en laissant

le libre usage des bras. L'appareil cst à l'éîtreive des balles. Plusieurs
expériences viennent d'être faites, qui ont complètement réussi.

Srx tacrE.
Le .Mexique et Il Yucnan.-Le gouvernement Mexicain est aux abois.

L'argent manque. Le 25 janvier, le Vice-Président Comez-Farias, a décla-
ré ait Congrès qu'il ne petit se procurer une seule piastre à l'aide <le l'em-
prunt sur les biens du Clergé. Il profose de vendre ces biens. D'autres
suggèrent une taxe de 4. poit mille sur les fortunes personuielles,,ct de 6 pour
mille sur les propriétés des Corporationîs.

Santa-A nna, loin de s'opposer à l'emprunt sur les biens du clergé et même
à leurs vente, croit qu'il faut se hâter le créer-des ressources.

« Je suis, écrit-il de San Luis de Potosi, dans la plus triste situation, nos
chefs sont presque fous à force dle chercher les provisions pour leurq hommes,
et il y a des gens qui demandent pourquoi Parmée ne se met pas en mouve-
ment I Si le gouvernement ne nous envoie bientôt des approvisionnemens,
je ne puis dlire comment cela finira." ..

Tandis qtue le Mexique se débat ainsi entre la détresse intérieure et la guier-
re étrangère, l'Yietan rentre dans la tranquillité, en même teins que dans
son rôle de neutralité vis à -vis des Etat.-Unis. Les insurgès île Campêche,
vont entrés à M érida le 22 janvier, à la suite d'une capitTition qui a unis fin
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à la guerre civile et a consacré d'une manière définitive la cession de PYu-
catan avec le Mexique.

ÉTA Ts- u.is.
-La session du Congrès Anéricail tire à sa fin. Ses derniers jours oant

fécontîd en echees polir l'admiinisratiou; battue sur toute la ligne, elle aura
vue suci>mber en trois séinnes l& trois mesures dans lesquelles elle avail
mois le plis d'inistence et d'a mour-propre d'auteur : le bill des trois millions,
les modificationi.üu tarif, et enfn la' lieuitenine-génér.le.

Le Sénat a passé une résolution tendant à placer deux bâtimens de la
marine Airieaime, le .AfMcedonû,n et le James-towrn, au service des Capitai-
ics DeKny et Forbes, pour transporter en Irlande le prodiît des ofnandes;

iiidividuelles, qui ont répondu de toutes parts, à le-ppel fait cii faveurde ce
pa vs.

La chambre refuse de s'occuper du bill du sénat qui autorise l'envoi du
.Macedonian et du .Janestowen en Irlande avec les provisions de-:tinées à
soulager les sotffrances de ce pays.

- La Cour Suprême de l'Etat de New-York vient de confirmer un arrêt
rendu en-faveur du Consulat Français à Nev-York dans cette question (le
droit international, l'extraditn d'iîn Notaire Français accusé de Faux. Le
Président des Etats-Unis a signé l'ordre d'extradition.

.Moiivelles de L'arméde.
Washingion. 3 mars 10 lu. du soir.

Un slip du Picayune de la· Nouvelle-Orléans du 24 février contient quel-
ques nouveaux avis de Tampico. Le Sentinel de Tampico de 13, contient
des extraits desjournaux du Mexico du 2, qui donnent des détaHis plus com-
plets sur la capture de 70 américains par le général Minon.-U-lettre pul-
bliée par une feuillo inexicainîe et datée de San Luis le -27 janvier,annonce
l'arrivée des prisonniers et de réjouissantes fanfaronnades sur cette sanglante
victoire. Il y est dit que les frces de Mexico s'élevaient . 2000 hommes.
La même lettre déclare que les Américains furent surpris de grand matin
près d'une source..

Le Sentinel dit qu'il court des blrui ts, regardés conime vrais-jusqu'à cer
tain point, que Santa Anna marche vers Monterey et qu'il est possible que
blinon corîmandl l'avant-garde. Ce général cst un excellent o icier de

-cavaleie : il a accompagné Santa Anna à son retour de l'exil et pourra
peut-têre relever l'énergie îes âlexicains.-Les nois des 70 Américains
fait prisonniers ont été ,ubbes. Parmi eux se trouvent M. Cassius M.
Clay, 2 majors, 3 capitaines, 1 lieutenant, 3 seigets et 6-1 soldats..

LE KYOUT.
CitA u.:t1 ~3.

-Au milieu de tels événemias.et cri faice-d'ne armée russe avec
laquelle nous brûlions <'en venir aux mains, j'irinîs sains doute pu
facilement m'oublier ;. mais dès le premier conseil de guerre qui-fît
tenu, on reconnut la nécessité de propager l'insurrection le plus tôt
p:ssiblc et par tous les moyens praticables. Il fallait tenter une
diversion sérieuse pour nous donner le temns d'organiser nos forces
et d'opposer une énerTique résistance a un ennemi qui pouvait en
quelques jouirs disposer des ressources les plus considérables.' Onu
se décida donc à envoyer sais retn,-d des étiissaires dans toutes les
provinces polonaises ,olr y..soulever !es populations et menacer
ainsi la retraite des Russes. Vous étiez trop connu, mon père. pour
qu'on ne m'envoyât pas sur-le-champ ci Lithuanie, ot j'arrive por-
teur d'un plein pouvoir qui-vous est adressé et qui vous investi du
commandement de tous les corps de volontaires qui voudi-ont se
joindre ànous.

-C'est merveille,.s'écria le comte, car denaîn. nu milieu d'une
grande chasse, toits nos. aimîs se réunissent dans une i-etraite sûre,
et j'espère que nous tic nous séparerons. plus-que pour courir aux.
armes..

-Et que lérez-vous de moi; mon pè*re, drmanda Rosa avec un
sourire qui révéliit toute la tranquille fermeté de soit âme, cor je
ne vois pas-trop qîjul rôle je pourrais:renplir dans -votre petit corps
d'armiíe ?

-Ma citer enfuit, répondit le comte avec un s.oupir qu'il ne put
étou fßer, il faudra ciue nous nous séparions quelque tems, et je me
propose <le te faire.conduirc à Vàrsovie,ecz.t a.ta ante:ýlàtu. prieras
Dieu pont- nous. -

- -Oh ! rIe tout mon crur, mon père ; mais pas si loin de vous.
je suis bien décidée à mae tenir dans les alentoisi-s de l'irière-arde.
iifin de veiller aux blessés. La fille. d'un vieux soldat. une chréti-
cnne, qui plus est, ne petit-pas faire moins.-

-Si les fenmmes nous révèlent un tel courage, dit le comte en
emibrassiant tenduement s fille, que ne -sommncs-nous pas en droit
d'attendre de nos efßoris ?

Ne vous faites pas d'illusion, -cher- comte, lit le curé ; il y a ldes
femmes auxquelles on serait beu 1-ecx de voi- les hommes ressemnbler.

Je me ralîge à l'avis de M. le curé, lit Stanislas en apuyant
ces mots d'un regard .passionné, car il est itmpossible de mieux dire.

Raphaël se contenta d'itcliner la tête -en signe .d'assantinent:
-Eh beii h nous combattrons avec plus-d'énergie, ajôuta le com-

t,. en songeant que nous avons'de si chères et si nobles créatures à
fendre.- Mais quel est ce tumulte. dans le château ? entendez-

vous, Messieurs ?... Valentin, cd)-rs-t'informer.
Au ioment où le vieux serviteur, allait sortir, un officier russe

parut sur le seuil de la port-te, et quelques baïonnettes se montrèrent
derrière li. Il s'avança dans lia salle an y faisant rentrer Valentin-
et s'adressant au comte, qui s'était levé pour connaître l'e motif de,
cette imenaiçante interruption.

-C'est à M. le comte Bialewski que je m'adresse, dit-il d'un ton
raide, quoique poli? Nous tenons, Monsieur, de source certaine. que
le capitaine Eialewski,.voti-e fils, au service de S. M. lEmpereur.
a. traîteusemeit déserté son drapeau et s'est réfugié en Lithuanie
avec des intentions coupables qu'il est de notre devoir de' prévenir.
En conséquence, Monsieur, et supposant que le capitaine in pu
s'écarter beaucoup du chàteau de son père, j'mui reçu ordre de visi--
tel- cette maison et d'én interroger les habitans.

-Quoi ! mon fils aurait déserté !.s'écria le comte ; et dans quel'
but, je vous le demande- ? Il v a là évidemment quelque étrange
méprise.

-Je n'ai pas d'explications a donner, Monsieur, mais-des- ordres
à exécuter :j'y procède sans délai,.car les .circonsrances ne permet-
tent pas....

-Quelles cirr.onstances ?'demanda le comte en cherchant à faire
parler le î igide otficie-. Et qu'y a-t-il donc d'¥xtraordinaire et de
nouveau ?

-J'ai autre chose à faire qu'à débiter des nouvellks, murmura
lofficier-avec-un nir d'impatience et·d'embarras.

Et, une feuille de p..pier iàla main, il se mit.en devoir de com-
mencer ses perquisitions. Il s'approcha tour à tour de chacun des
convives, confronta les ressemblances avec les traits du signalement.
dont il était porteur, et lie pouvant établir de -rapprchementsé-
rieux, il se retia en annonçant qu'il allait continuer ses recherches
dus le château, et que si elles étaient inf-uctueuses,,il devait y tenir
gai-ison avec sa troupe durant quelques jours. Cette scène aussi
rapide-qu'imprévue avait plongé tius nos cmis dans la stupeur,.et
le cunite, îirmsi que Casimuir, qui avaient eti assez de sang-froid pour
tromper l'oicier russe par l'indiflérence de leut-·-ttitude, une fois
délivr-édu. regard inquisiteur, demeurèrept confondus devant la
grandeur du péril qui les menaçait encore. Rosa,Mâ!e et tremblan--
te, se jeta dans les bras de-soit frère.

-Sauivez-le !is'écria-t-elle,sauvez-le LIls vont reveir, n'en dou-.
tez pas, et Casimlir sera perdu. Voici lsttant de courir aux armes,
voici l'instant de chasser nos ennentîs ! Je ne sis:qi'une femme,
héhas! mItais jy vous assur-e que je sutirai bien tenmrune arme pour
défendre et mon frère, et mon pere, et cette maison qui-nous abrite
tous. Jusqu'à ce jour j'ai prié pour le salut de mon pays aujour- -

d'hui c'est mna vie que je veux donner pour sa délvraitce. Mon
père, mes amis et vous, messieurs, uidez-moi-et sauvons Casîmir.

En parlant mnsi,.et malgre le courage qu'elle s'efforçait le mon-

trer, Rosa pleurait. Son père, ses nuits, Raphael. Staislas, tous
aussitôt l'entourèren-t avec des expressions de tendresse et de. dé--
vouemnient.

-Ne crains rien, mon enfant, ne crains rien, lui dit le comte, ton
frère est ici en sûreté, et quand bien même il serait découvert, noue-
sommes assez forts pour.le défendre:

-Si~ vous-le permettez,- comte, -s'écria Stanislas, je me- charge-
avec l'aide de vos amis et de nos gens, de faire aettre bas'les armes -

à cette troupe et d'assurer ainsi notre liberté.
-Nön.- dit le comte,à faut, à-tout-prix différer jusqu'à demain-

Dieu veille- sur nous, vous venez d'en avoir la preuve. - Demain, le -

pays tout entie'r se rassemble autour du château : tous nos amis y
seront, et mille bras se lèveront sur un mot, sui- un signe. Le pré.-
texte de notre gi-aile chiasse endormira la vigilance de nos enne-

mis, et ils.seront ci notre pouvoir av4int d'avoir-pu-soupçonner nos.

desst.ins. Et toi, nma ille, ma chère enfant,rnmasse tout ton coura-

ge : les preilers nionîcus de notre·liberté seront consacrés à t'assu-

rer une- tranquille retrauite. . Car, malgré 'energie bien connue de

toit c1-nrtcère, tii ie pouirrais longtems supporter le tristespectae -

dont ces hcuk seront bientôt témîomns -,-

-Mon père, ne me faites pas.l'injure de vous précctuper ainsi

le moi en cIe tels mollens, reprit Rosa : volts le veoyez, ce n'est pas
four moi que.je tremble. Yous m'avez élevée comme doit l être

la fille d'tin soldat, et v ous savez.que je. ne redoute guère ces nulle

terreurs qui d'habitude assi'gent l'esprit et le cœur-d'uine jane fille.
Bientôt je snurai contenir.les inquiétudes et les alarIes. de cette
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-tendresse qui'remplira toujours mon ame pout vous. Na s. je v

en conjure, ne songez pas a niéloig-ner, car c'est alors, si je ne vours
ayais plus sous mes ye ux, que je ne saurais résister nux nngoiSSes de

l'incertitude ét de l'absence. Vous allez courir mille dungers, que
je sois d mtoins auiprès de vous pour alléger-vos ftligues Pl purt
vous donner mes soins en cas de malheur. D'ailleurs, toute femme

que je sois, ilion esprit est Trop pl'ein nL pensées qui vous animPlentt,
non cœtur s'est trop pértré de cet ;îmnour. de la patrie cui vous d-
vorc, pour que je ne m'efTorcc pas, dans l'hutnïble mesure de mî
forces, de servir mlion malheureux pays en n'attacleut à mou

pere.
Elle parlait, et le doux et noble accent dle sa .voi, et .ses becauxl

yeux étincelans, et ses faibles mains tremblantes commadmîient
avec tn irrésistible empire en suppliant.

-O mna fille -s'écria lc compte, nous sommes trop heureux de t '-
voir au milieu de nous.: que le Ciel prolonge cebonhetur -Mais, va
mon enfant-il est inrdrentre chez toi: demnin aux prenières lueutrs
du jour, tu dois nonter à cheval et remplir un rôle impotlanl
clar notre graride chasse, car c'est toi qui conduirns le gros de-
chasseurs, tandis que nous nous écarterons pour arreter nos dernt-L
ères résolutions.: va donc te reposer et demander pour noirs Putde
de Dieu dßns ta prière du-soir. (A continuer.)

--- 0-
Prix du marché, corrigé par lc Clerc.du..Ma, che.

Marché, S mars IS 17.
. :. s. D.

Bled par minot, 6 6 a 7
Avoine, Il 2 '3 -ý' 2 *
Orge, " 3 3 3

Pois, , Cl 5 0 l 5. 2
Sarrasin 2 6 " 2 9
Seigle, ' 3 0 'e 3 9
Patate's, par boisseaux, 3 0 4 3 0
Fêves américainies " 3 9 . " 4 0
Beuf, par livre, . .
Lard '
beurre,.r
Fromage
,Suere d'érable,
S-ufs, par douzaine,

¯Dindes, vieux, par couple,
' .jeunes,

Oies, par couple,
Canards, «
Poules,
Poulets,
Perdrix, .
Fleur' par quintal,
Farine d'avoine,
Bour par 100 livrez,
Lard frais re " .
Oignons par minot.

6'
S

16

6 7
6 )
5 ,6 .
3 4
2 1
3 0
2 6

12 6
30 O
37 0

03 0

BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE.
OernsAr., 14s. Novr.:,ina.E 1846..

AVIS PUBLIC est donné par les présentes, qu'en conformité à l'annonce insérée dans
Ie Canada Gazette de ce jour (14 novembre), en .tête de Liste No. 7 des réclamations
de Miliciens du Bas-Canada, ce Bureau cessera, après le 30c. juin prochain, de s'oc-
cuper d'aucune réclamation, dont le«s audarits et antres papiers requir. n'auront pas
alors été produits; et que tout Script, déjà fait, qui n'sanra pas été réclamé; sera alors
annulé.

UN insertion mensuelle de l'avis qui précède jusqu'au 
3 0c. juin 1817. rians la Mi-

-ierve, l',qurore des Cunadas, les Mélanges Religieux, le Canadien, le.Journal de
Québec.

BANQUE DEPARGNES DE LA CITF' ET DU DiWiRniCT.

AVIS est par les présentes donné que cette Institution paiera CINQ PAR CENT sur
tous les Dép.6ts, qui seront faits le et après le premier Janvier courant.

Lzs DEPoTrs sont reçus tous les jours de dix ù trois heures et de ,i i huit heures
dans les soirées des sanedis et lundis (les fêtes excepsées). Les applications pour au-
tres affaires requerrant l'attention du Elureatu doivent être envoyvds les Ijeudis ou Vcn-
dredis, vù que le Bureau des Directeurs se réunitrégulièramerit tous les samedis. Ce.
pendant, si les circonstances Plexigeaient, on pourrait S?oecuper des denanrdes agi appli-
cations qui seraient faites, aucun autre jour dans la semaine. Te Président et le vice
ïrésideni étant tous les jours présents au ureau de la Banque.

JOJINS COLL.INS,
Secrétaire et Trésorier.

Bureau de la Banque d'Epargncs de la
Cité et du District, No. 46 grande rue
St. Jacques, à côté de I'Ottava Ilotel.

A V I S
L'ON a bosoin à la LoyeuF PorNTE d'un INSTITUTEUR capable d'enseigner

Anglais ,ct le Français.

A T E L 1 E R D E R E L 1 V U R

LEicuve ignés, en remerciant le Clergé et le publie ci général de l'eneuragenct
bienveillant quils ont reçu depuis qu'ils ont ouvert leur £cilora n Rrr.wn,
prennent la liberté d'annoncerque, pour répondre au besoin gnértl, ils se or t drici&lée
" Ouvrir, au renier Mai prochain. une Lrna.R ue Notre-Dame, vis-a-visle S.i
iiia ire. soir> le train lie

Leur £tablssement sera composé detousles Livres en usage lais les Ecoles Clirdtier,
nes, Livres de Prières et généralement de tois les Li-xres de Rtligion et de AMorale
Chrétienne. Leur Echoppe de Reliure,.conme pal le passé. n'en. cdera .1 au'cune du
Canada, sous le rapport de la boté, le la bejaité et de la variété. Ils s'rttcrdenî, pnr
leur ponctualité et leur célérité et exécuter tout ce qu'ont leur commandera en leur
branche, que l'encouragenent doint ils ont été l'objet jusqui'aujotmid'hui, ne leur fera
point défaut, et ils peuvent assurer le public que rien de leur part ttc sera négligé pour
répondre t l'attente générale, comme pour contenter ceux qui les atroniseront.

Montréal, 29 Janvier 1847.l

OVAGE A LA TELRRE-SAINTE.

t'ARt MEss1RE LEoN crNGRtAs DU SE>IINAtRE DE, QUEc.

CET OUVRAGE, impatiemment attendu du Public Canadien depuis plus d'un A.,
est prêt à être livré à l'impression, 2 vol. in-octavo, beau papier. Prix :e. le volume
ou 12s. pour l'ouvrage.

LE Soussigné est seul nommé Agent pour Montréal. Des listes de sotiscrip-
tion seront dépoîés cirez MM. FABRE k CIE., chez IM. CIIAPEI.EATJ - LAIU-
THE et à l'INSTITUT CANADIEN. . C. N. GOSSLLIN,

AcrxT.
17jnî'ier.-4lf.

F R F.NIRE
RUE BLEURY, No. 46.

-Peintre et Vitrier,
Doreur à l'lluile et sur le Verre,

Encadreur de Gravures, et orvriges f.its à l'Ai;ruille.
Vernisseur de Cartes Géographiques et poseur de Tapisserie.

2 octobre S-4.-i6m.

AVIS AUX MM. DU CLEI<CE'.
LE Soussigné informe les ÎIMM. du Clergé, qu'I vient de rcccroirde Paris, un greid'

nombre d'articles pour ornemens d'Eglise, ce qui,joist à son fcnds, en fait le meiller
assortiniit en ce genre qu'nri ait eu dans le pals. On trouvera chez lui une ires
grande variété de vs rRnacA:s tous d'un choix bien particulier. Le soîigîi
ayant profité d'une occasion très favorable pour se procur.r ceas cffets îà très bas pri>,
il pourra les vendre aux prix les plus réduits,nyant cn vue d'épuiser sen Stnck nu pitp t.

lJoFEPH Roy.

BOIVIN, ORFEVRE,
Vis-di-vis le martché rcîf, rde e lu isse-ill€,

PRIE le, ANIM. du Clergé, ainsi que toutes les personnes qui o
t des meubles i faira

exécuter ci argent, ou àifaire réparer, qu'il se chargera de leurs demandes, et les fera
remplir, suivant leurs ordres, ',n quilque genre que ce soit, ensorte qu'ils ie pourront
rienr déirer de plus achevé dans les pays étrangers.

Novembre IS40.-3m.

CONDITIONS DE CE JOURNA L.
Les MELANGES se publient deux fois lia semalirne,le MARlUI et le VENDIBEDI.

Le prix le 'abonnement, payable d'avance, est de qu A-rîr i't.wss-îvEs our l'année
cNreq PiA.srEs par la poste. On ne reçoit point J'abonnemptitt pour moins de six mois
Les abonnés qui veulent cesser de souscrire au Juurnial,doivent ci donner avis un mois
avant l'expiration de leur abonnement.

La poste pour passer les lignes dles Etats-Unis couic S celilinîs 8 deniers pîonr l'année

Prit des arnnonces.-Six lignes et au-lessous, I re. insertion,
Chaque insertion subséquente,
Dix lignes et au-de.ssous, re. insertion, 3
Chaque inscrtion subséquente,
Au-dessus de dix lignes, I re. insertion pir ligne,
Chaque insertion subséquente,

AG ENS DES 3ELAXCGE S RELFCIE2U3.

M. E. R. Finnr, libraire.......... . ..... Mont
). MAILTENr .'u, pirêtre, vicaire . n. .

1. PILOTE, prêtre, Directeur du Collége. . Ste. A
VAr..G Ot LL ET. ... Troit-

Pntor'nrru-r- ns JOS. M. BELLENGER, Pnårnnr; EPryrunt.
Itrnitiecî va. JOS. IRIVET r.r J. Cl].% P LEAU, IMI'PSnIMVrs.
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